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NOTES SUR L'EVOLUTION HYDROLOGIQUE 
ET ECOLOGIQUE DE L'ETANG DU VACCARES 
par G. PETIT et D. SCHACHTER 
Il ne s'agit pas pour nous d'évoquer l'histoire pro­
prement dite du grand étang camarguais, qui couvre au­
jourd'hui une superficie de 6.500 ha. Il s'agit seulement 
d'indiquer les répercussions que certaines entreprises 
humaines ont eu sur son hydrologie et son écologie. Ce 
sont, d'une part, l'établissement des digues du grand et 
du Petit Rhône, la construction, d'un Rhône à l'autre, le 
long du rivage méditerranéen, d'une digue, dite Digue à 
la Mer, dessinant la base de ce triangle insulaire qui cons­
titue la Grande Camargue. Ce sont, d'autre part, les tra­
vaux d'irrigation nécessités par l'énorme développement 
de la culture du Riz en Camargue. 
Les auteurs rappellent l'inondation de la presque 
totalité de ce pays par vent du Nord et surtout en période 
de crue, amenant le remblayage de la plaine et le colma­
tage des diramations secondaires du fléuve; par contre, 
par vent du Sud-Est, l'eau de mer s'avançait parfois jus­
qu'à 10 km. à l'intérieur des terres. 
La Digue à la Mer fut achevée en 1859. Cependant, 
en 1897 P. Gourret caractérisait sommairement le régime 
hydrologique du Vaccarès, régime qui s'est prolongé pen­
dant une quarantaine d'années. La profondeur de l'étang 
dans sa partie centrale atteignait 1 m. 20. Il recevait les 
écoulements, les eaux de collature d'une grande partie de 
la Camargue, mais aussi les eaux qui, chaque année,· à 
partir d'octobre submergent plus de 4.000 ha de vignes. 
Sous la poussée des vents du S.E., le niveau du Vaccarès 
pouvait s'élever de 1 mètre au-dessus du zéro de la basse 
mer. Par contre, sous l'influence du Mistral, les eaux du 
Vaccarès refluaient dans les étangs inférieurs et jusqu'à 
la mer, par-dessus la digue littorale et aussi par ses brè­
ches. 
En été les roubines ne fonctionnant pas et l'évapo­
ration étant très forte, les bords de l'étang décou­
vraient sur plusieurs centaines de mètres. Au milieu de 
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ia dépression une nappe <l'eau relativement réduite et 
offrant une salinité élevée, représentait le Vaccarès esti­
val. En juillet 1896, ces eaux, isolées, marquaient 10° 
Baumé (80 g. %0 de NaCl env.). 
Au cours des périodes d'asséchement, s'installaient 
et se développaient aux abords des embouchures des rou­
bines, des peuplements de Phragmites. 
Beaucoup plus tard, en 1940, nous avons assisté à 
l'établissement, puis à l'extension progressive, dans la 
région de la Capelière, d'une vaste roselière qui constitue 
aujourd'hui un gain important de terre ferme aux dépens 
de l'étang lui-même. 
La Digue à la Mer est percée de vannes (martelières) 
qui, notamment depuis 1986, se manœuvrent régulière­
ment. Et ce fonctionnement régulier a apporté certaines 
perturbations dans l'hydrologie du Vaccarès. 
En effet, les vannes sont ouvertes par vent du Nord, 
lorsque les eaux du Vaccarès sont poussées vers la mer; 
elles sont fermées par coups de vent du large, afin que 
les eaux salées n'envahissent plus les étangs et que les 
terres voisines, cultivées, soient protégées du sel. 
On a ainsi obtenu un abaissement du niveau des 
étangs; on a considérablement entravé, sinon supprimé, 
tout apport de faune marine et, d'une manière générale 
les échanges entre les eaux saumâtres - et hyperalines 
- et la mer. Un tel régime favorable aux agriculteurs 
riverains, devait raréfier la faune ichthyologique et la 
pêche. 
Encore les hautes eaux d'automne et d'hiver ne re­
couvraient-elles pas toujours complètement les plages 
asséchées pendant les mois d'été. C'est ce qui s'est produit 
notamment de 1936 à 1938. Au début d'octobre 1938 l'eau 
de l'étang se trouvait reléguée à 2 km. du rivage (G. Tal­
lon). 
L'étang du Vaccarès, sous ce régime subissait comme 
la plupart des étangs méditerranéens, de grandes varia­
tions de salinité. On pourra s'en rendre compte par les 








Entre Cabassole et Mas Neuf (St. 161) 
T. de V.azel (St. 169) . ....... . . ....... . . . 
Au large en face de la Grande Plage 
(Cabane des Pêcheurs) ........... . 
A 500 m. de Fumemorte (St. 173) ..... . 
Embouchure de la T. de Vazel (St. 171) 
Pointe de Cayenne (St. 203) ........... . 
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NaCI %o 
10 g 60 
5 g 40 
82 g 25 
10 g 90 
11 g 80 
15 g 90 
17 Septembre 1949 Zone des Chaetomorpha ............... . 
» 
» 
» Zone des Vases ....................... . 
)) )) )) 







Zone des Sables ....................... . 
Zone des Chaetomorpha ............... . 
Zone des Ruppia ..................... . 
Zone des S.ables . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (1) 
19 g 65 
26 g 20 
24 g 57 
21 g 58 
17 g H 
21 g 17 
Parmi la faune aquatique, citons des Mollusques : 
Cardium (Ceratoderma) edule var. rectidens Coen., 
Cardium (Ceratoderma) var. quadrata B. D. D, Abra 
(Lutricularia) ovata Ph., Rissoa labiosa var. fragilis Mi­
chaud, et sur les bords de l'étang, Paludestrina acuta 
Drp., Leuconia Micheli Mittre, Phytia myosotis Drp. 
Citons encore un Isopode : Sphoeroma H ookerii 
Leach, espèce indicatrice des eaux saumâtres; parmi les. 
Amphipodes, Gammarus (Gammarus) locusta L. vivant 
dans les Ruppia et les Chaetomorpha et Talorchestia brito 
Stebb. sur les bords de l'étang. 
Parmi les Annélides Polychètes, N ereis diversicolor 
Müll. 
Le Zooplancton était représenté par des populations 
presque pures d'un Crustacé Copépode Eurytemora velox 
Lillj. 
La faune ichtyologique qui rappelait autrefois celle 
de tous les étangs littoraux méditerranéens (Dorades, 
Turbots, Soles, Loups, Mulets, Athérines) avait déserté 
l'étang et l'on ne pêchait plus dans I.e Vaccarès que quel­
ques rares Mulets, des Atherines et des Anguilles, su­
jettes parfois à une mortalité intense. 
Les Oiseaux d'eau, les Anatidés notamment, migra­
teurs et nidificateurs, voyaient certaines années leurs 
effectifs considérablement réduits. 
Les plages découvertes étaient immédiatement en­
vahies par une faune terrestre suivant le retrait des eaux 
et se nourrissant de la faune aquatique qui succombait 
(Sphaeromes, Gammares, Cardium, etc.). 
Les Carabiques étaient nombreux : Dichirotrichus 
pallirlus D'ej., Daptus vittatus var. flaviventris Reit., 
Daptus vittatus var. dorsatus Reit., Pogonus pallidipennis 
De.i., Pogonus gilvipes Dej., Bembidium ephippium Marsh. 
Chlaenius velutinus, etc.; dans la zone limoneuse humide, 
des Staphylinidae : Bledius fuscatus Oliv., Bledius ju­
vencus L., Q·uedius molochinus var. pallipes Grav. : leurs 
terriers étaient fréquentés par de menus Carabiques (Dys­
chirius salinus Schaum). 
(1) Les salinités de Septembre et Octobre 1949 ont été commu­
niquées par M. L. Devèze (in litt.). 
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Sous les pierres, un Dermaptère, Labidura rivaria 
Pallas, avec des Araignées : Lycosa fulvolineata Lucas, 
Lycosa cinerea F., Bianor albobimaculatus Lucas, Salti­
cus propinquus Lucas, Dysdera crocata Koch. et, parfois 
une espèce plus rare, Pardosa cribrata catalonica Simon. 
Des Diptères, Siphonellopsis lacteibasis Strobl., Do­
lichopus andalusicus Strobl., volaient sur les plages dé­
couvertes, patinant à la surface du sol encore gorgé d'eau. 
La Camargue avait fait une modeste expérience de 
riziculture vers 1844. Pendant la dernière guerre, la cul­
ture de cette céréale fut reprise avec succès, puis conti­
nuée et étendue au delà de toute prévision. Sans doute se 
trouvera-t-il quelqu'un pour écrire tous les aspects de 
cette « ruée » vers les terres à riz, c'est-à-dire, essentiel­
lement vers ces terrains incultes qui se couvrent en été 
d'efflorescences salines et où pousse une végétation halo­
phile caractéristique. Ainsi les rizières ont profondément 
transformé le pays ; elles cernent la Réserve Zoologique et 
Botanique de Camargue ; elles ont déclenché une phase 
nouvelle de l'histoire et de l'évolution du Vaccarès. 
En 1942, les rizières occupaient 350 ha; 11.000 ha 
en 1950 et 18.000 ha en 1951. La culture du riz nécessite 
!'amenée de l'eau douce, son maintien à une hauteur conve­
nable pour effectuer le lessivage permanent du sol, puis 
son élimination. 
Les volumes d'eau utilisés sont de l'ordre de 30.000 
à 50.000 m3 /ha, selon la perméabilité du terrain et leur 
teneur en chlorures, ce qui représente un débit continu 
théorique pendant 150 jours de végétation de la plante, 
de 2,3 I/sec/ha à 4 l/sec/ha. 
L'eau « usée » ou excédentaire doit être drainée hors 
des rizières. Les « égouts » existants ont été agrandis et 
approfondis. 120 km. de canaux ont été ainsi aménagés et 
de nouvelles stations de pompage crées, à Albaron pour 
l'eau du bassin Nord de la Camargue, et au Pèbre pour 
déverser les eaux du bassin du Japon. Le reste du Delta 
est tributaire du Vaccarès. 
Le canal d'Albaron relie le Petit Rhône au Vaccarès. 
Quand l'étang est bas, la vanne qui est à l'extrémité du 
canal, côté étang, reste ouverte et l'eau douce s'écoule 
dans le Vaccarès. Quand le niveau de l'étang monte, la 
vanne est fermée et la station de pompage entre en action 
pour déverser les eaux de l'étang dans le Petit Rhône. 
Cette station, en 1950 a fonctionné 4.400 heures à plein 
régime, rejetant dans le fleuve 8 m3 seconde et évacuant 
au total 120.000.000 de m3 d'eau surabondante. 
Il n'est pas moins vrai que de mai à septembre 1952, 
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200.000.000 de m3 d'eau douce ont été déversés dans le 
Vaccarès. 
Le niveau de l'eau dans le Vaccarès a donc augmenté 
considérablement. En 1952, malgré un été chaud et sec, 
l'étang a conservé à peu de chose près son niveau hiver­
nal, et les étangs du Sud ne se sont point asséchés. Depuis 
cette époque le Vaccarès reste, en permanence, relative­
ment haut. En bordure de cette cuvette, demeurée malgré 
tout peu profonde, on assiste à une érosion accrue. 
Nous ne possédons malheureusement aucune préci­
sion sur les niveaux anciens et leurs variations, les cotes 
n'étant relevées que depuis novembre 1952. Ces relevés, 
par rapport au Niveau Général de la France (N.G.F.) 
donnent les résultats suivants 
Novembre 1952 0,14 Juin 1953 0,18 
Décembre » 0,13 Juillet » 0,26 
Janvier 1953 O,OG Août » 0,36 
Mars » 0,14 Septembre » + 0,25 
Avril » 0,22 Octobre » + 0,45 
Mai » 0,20 Novembre » + 0,34 
On voit que l'amplitude de la fluctuation du niveau, 
entre avril et octobre 1953, n'est que de 0,67. Avant 1942 
les fluctuations de niveau de l'étang étaient, nous l'avons 
indiqué, beaucoup plus marquées. 
En conséquence la salinité des eaux de l'étang a subi 
une diminution importante, co_mme on pourra s'en rendre 
compte par le tableau ci-dessous qui indique un certain 
nombre de salinités établies depuis 1952, en des stations 
différentes de l'étang (1). 
28 Décembre 1952 
» » 
» 
27 Mars 1953 
22 Avril 1953 
23 Avril 1953 
12 Mai 1953 
15 Mai 1953 
15 Mai 1953 
29 Mai 1953 
Cabane des Pêcheurs ................. . 
Au large de la Cabane des Pêcheurs surf. 
Cabane des Pêcheurs ................. . 
St. 1 Limite de la Phragmitaie de la Ca-
�filn ............................. . 
St. 2 Rive N.E. point 0,2 ............... . 
St. 3 Radeau long du Terme à 700 m. N. 
Cabane des Pêcheurs ................. . 
St. 3 Radeau long du Terme à 700 m. N. 
St. 1 Limite de la Phragmitaie de la Ca-
pelière ............................. . 
St. 2 Rive N.E. point 0,2 ............... . 
Cabane des Pêcheurs ................. . 
NaCl %o 
7 g 76 
8 g 10 
7 g 58 
6 g 24 
12 g 94 
12 g 87 
9 g 30 
11 g 53 
7 g 02 
7 g 37 
9 g 59 
(1) De janvier à Novembre 1953, le petit poste météorologique 
du Salin de Badon a enregistré 836 mm 8 d'eau de pluie, dont 317 
mm en Septembre et 173 mm en Octobre. 
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10 Juin 1953 
12 Juin 1953 
12 Juin 1953 
15 Juin 1953 
2 Juillet 1953 
2 Juillet 1953 
2 Juillet 1953 
16 Août 1953 
16 Août 1953 
19 Septembre 1953 
Cabane des Pêcheur:; . . . . . . .. ... . ... . 
St. 1 Limite de la Phragmitaie de la Ca-
pelière .......................... . 
St. 2 Rive N.E. point 0.2 ............... . 
St. 3 Radeau long du Terme à 700 m. N. 
St. 1 Limite de la Phragmitaie de la Ca-
peiière ............................. . 
St. 2 Rive N.E. point 0,2 ............... . 
St. 3 Radeau long du Terme à 700 m. N. 
St. 2 Rive N.E. point 0,2 ............... . 
St. 3 Radeau long du Terme à 700 m. N. 
Au large de la Cabane des Pêcheurs .... 
7 g 48 
7 g 48 
12 g 94 
8 g 68 
10 g 30 
14 g 44 
8 g 77 
8 g 8:J 
G g '.l 
Ces analyses montrent non seulement un abaissement 
considérable de la salinité des eaux du Vaccarès, mais 
aussi une salinité beaucoup plus stable. Si on se reporte 
aux analyses effectuées de 1941 à 1949 et signalées pré­
cédemment, on constate que le 30 août 1941, la salinité 
marquait 82 g 25, le 16 août 1953 (tableau ci-dessus) 8 g 
77, pour une prise effectuée dans une station très voisine. 
Le 17 septembre 1949 la salinité marquait, dans la zone 
des Chaetomorpha, 19 g 65, alors qu'elle marquait dans 
la même zone, 6 g 2, le 19 septembre 1953. 
On peut déjà saisir les répercussions des modifica­
tions hydrologiques du Vaccarès sur la faune et sur la 
flore. En ce qui concerne la végétation, nous nous borne­
rons à noter l'extension, dans le Vaccarès, du Potamoge­
ton pectinatus et la raréfaction d'une Rhodophycée Cera­
mium diaphanum, très commune en 195 1 (R. Lami). Cla­
dophora tracta, signalée par le même auteur, est une ac­
quisition toute récente due à l'abaissement de la salinité 
des eaux. C'est du reste dans les mêmes conditions que 
cette espèce est apparue, en 1951, dans un petit étang du 
Roussillon, l'étang du Canet. 
La population planctonique est restée constituée par 
Eurytemora velox Lillj. jusqu'en 1953. Cette espèce est 
considérée comme très euryhaline; et le fait d'avoir été 
recueillie dans les eaux douces, saumâtres, salées et sur­
salées, permet même de la faire figurer dans la catégorie 
des espèces holoeuryhalines. 
Les bords des canaux se peuplent d'une nouvelle végé­
tation arbustive et les oiseaux d'eau, notamment les ca­
nards, reparaissent en nombre sur le Vaccarès. 
Mais les changements les plus spectaculaires concer­
nent la faune ichtyologique de l'étang. 
Les Muges ont reparu en quantité importante, ainsi 
que les Plies. Les· Poissons Chat ( Ameiurus nebulosus 
Lesueur) sont plus nombreux que jamais. Des espèces, 
jusqu'alors cantonnées dans les roubines, Abramis bra­
ma L., Tinca tinca L., s'y rencontrent aujourd'hui, ainsi 
que les Carpes (Cyprinus carpio L.), les Carassins (Gy-
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prinus Kollari), des Brochets et des Perches-Soleil (Eu­
pomotis gibosus L.). 
Mais il y a des apparitions plus remarquables d'es­
pèces de Poissons d'eau douce, acclimatées en France de­
puis le début du siècle et dont P. Vivier avait donné la 
répartition générale en 1951. Telestes soufia Risso, fré­
quent dans les Bouches-du-Rhône, n'avait pas jusqu'alors 
pénétré dans la Grande Camargue. On le pêche actuelle­
ment dans le Vaccarès ainsi que le Sandre (Sander lucio­
perca L.) dont nous connaissions l'existence dans les ca­
naux d'eau douce des environs d'Aigues-Mortes. 
Sans doute les recherches en cours sur la faune du 
Vaccarès viendront confirmer les modifications profondes 
que subit son peuplement. Les conditions hydrologiques 
nouvelles imposées par l'homme au grand étang camar­
guais, constituent une vaste expérience naturelle que 
l'écologiste se doit de suivre avec soin. 
Précisément, les investigations poursmv1es alors que cette note 
était à l'impression ont montré un nouvel abaissement de la salinité 
des eaux du Vaccarès, consécutif aux précipitations exceptionnelles 
de Novembre et Décembre et aux chutes de neige de Février 1954. 
10 Novembre 1953 St. 1 Limite de la Phragmitaie de la Ca-
pelière ............................. . 
St. 2 Rive N.E. point 0,2 Surface ..... . 
Prof. 1 m 95 .. 
St. 3 Radeau long du Terme à 700 m. N. 
Snrface ............................ . 
Profondeur 2 m 25 ......... ...... . 
St. 4 à 3 km au large Surface ........... . 
Profondeur 2 m 45 
St. 5 à 5 km au large Surface ........... . 
Profondeur 2 m 25 
18 Décembre 1953 St. 1 Limite de la Phragmitaie de la Ca-
pe!ière ............................. . 
St 2 Rive N.E. point 0,2 Surfi2ce ..... . 
St. 3 Radeau long du Terme à 700 m. N. 
Surface ............................ . 
St. 4 à 3 km au large Surface ........... . 
Profondeur 2 m 40 
St. 5 à 5 km au large Surface ......... . 
18 Mars 195-1 St large de la Cabane des Pêcheurs. Surf. 
13 Avril 1954 St. 1 Limite de la Phragmitaie de la Ca-
pelière ............................. . 
St. 2 Rive N.E. point 0,2 Surface ..... . 
St. 3 Radeau long du Terme à 700 m. N. 
Surfa.ce ............................ . 
St 4 à 3 km au large Surface ......... . 
St 5 à 5 km au large Surface ......... . 
12 Mai 1954 St. 2 Rive N.E. point 0,2 Surface ..... . 
St. 3 Radeau long du Terme à 700 m. N. 
Surface ............................ . 
A 3 km au large Surface ............. . 
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NaCl %o 
5 g 22 
4 g 63 
4 g 63 
� g 63 
4 g 63 
4 g 92 
5 g 22 
4 g 92 
5 g 22 
4 g 63 
5 g 22 
4 g 74 
4 g 92 
4 g 92 
5 g 22 
4 g 83 
4 g 61 
5 g 56 
5 g 56 
5 g 56 
6 g 08 
5 g 20 
5 g 69 
6 g 37 
Corrélativement, les populations planctoniques d'Eurytemora 
velox Lillj. se trouvaient progressivement remplacées par des popu­
lations denses de Calanipeda aquaedulcis Kritsch. ( = Poppella Guer­
nei Rich.). Cette espèce a été récoltée en grand nombre dans l'étang 
de !'Olivier (D. Schachter), en petit nombre dans l'étang du Canet 
et de Salses (G. Petit), dans les fossés de la route des environs d'Ai­
gues-Mortes (D. Schachter et M. Conat). 
Si Calanipeda aquaedulcis Kritch. peut vivre dans des eaux dont 
la salinité est voisine de celle èe l'eau de mer, cette espèce se ren­
contre plus généralement dans les eaux oligohalil}es. La persistance, 
puis l'accentuation, de la dessalure du Vaccarès a permis l'introduc­
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